PÉTITION 

A LA  CONVENTION  NATIONALE»  F T- 


Par  LES  OFFICIERS  INVALIDES 
RETIRÉS  A L'HOTEL  NATIONAL. 


Législateurs, 


Forts  de  leur  confidence,  les  Officiers  Invalide! 
réclament  votre  juftice.  Retirés  dans  l’afyle  qui  leur 
eft  confervé  par  l’Affemblée  conftituante  , ils  efpé- 
roient  y finir  en  paix  le  peu  de  jours  qui  leur  refte  à 
vivre  : ils  i’auroient  cette  paix , s’ils  n’étoient  affociés 
qu’avec  leurs  vieux  compagnons  d’armes  ; mais  queb 
ques  jeunes  foldats  qui  ont  obtenu  cette  retraite,  fe 
font  laiffié  gagner  par  cinq  ou  fix  fadieux,  qui  ne  ca  ■ 
lomnient  les  officiers  que  pour  gouverner  feils  : 
l’ambition  eft  dans  tous  les  cœurs  ; la  leur  eft  fondée 
par  le  décret  de  l’Affembiée  légiflative  qui  organifo 
cette  maifon, 
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« Trente  militaires  réfidans  à l’Hôtel,  fans  d’autres 
conditions  que  celles  de  fa  voir  lire  écrire  y ce 
meurer  depuis  un  an,  fuffifent  pour  etre  mem  ie 
confeil.  D’après  cet  article,  ds  veulent  (eus  foi  mer 
cette  adminiftration , & c eft  pai  la  voie  , e a ca 
qu’ils  efpèrent  réuffir.  Elle  eut  bientôt  ete  détruite  ^ 
cette  cabale,  ft  le  département  avoit  choifi  parmi 
fes  membres  v pour  commiffaire , un  homme  mu  , 
fans  paffion  & ami  de  l’ordre  : mais  le  citoyen  Pienard 
n’a  pas  toutes  ces  vertus.  Lorfque  ce  tres-jeune  c 
mifiaire  parle  aux  officiers,  c’eft  toujours  avec  le  ton 
le  plus  defpotique.  Ges  braves  vieillards  fouffrent  & 
fe  taifent , parce  qu’ils  refpeâent  les  autontes  con 

tU Lesofficiers  n’ont  dans  cette  maifon  aucun  ordre  a 
donner  à leurs  vieux  camarades  ; ils  font  les  uns  & les 
autres  dans  cette  retraite  honorable  , « 

paix  : ils  ne  peuvent  difcuter  que  de  vieillelfe  & d m- 

nat'onale  va».  K»"*""- 
le  bonheur  de  tous  : Voici  un  moyen  de  le  piocurer 
à ces  vieux  amis  de  la  patrie , pour  laquelle : ils  ont 
exoofé  leur  vie  ôc  répartes  leur  A 1 , 9 

Légiflateurs , que  le  citoye  Pienard  foit  remplace  par 
un  homme  plus  moral  que  lui,  faites  un 
ment  au  décret  de  l’Aflèmbiée  légifiaüve  qui  orgamfe 

CCQue11SDàfleinblées  primaires  joient  obligées  de 
choifi r les  ële&eurs  parmi  les  officiers  , icus  - oth- 
ciers  foldats  , proportionnellement  ; que  ces  e.ec- 
teurs  réunis  foient  également  oWiges  de  nomme _ 
douze  officiers,  dix -huit  fous -officiers  ou  foldats, 
alors  la  balance  fe  trouveroit  égalé  , parce  que 
les  fix  notables  de  la  commune  fe  reuniffant  aux 
trente  militaires , auront  plus  de  facilite  a opérer 
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bien.  Cet  amendement  au  décret  ramènera  ^ 1 ? , 

& vous  établirez  par  cette  conduite  la  libère  . - -■ 

licence  , l’égalité  Tans  indécence. 

Ils  aiment  vos  loix , ces  bons  vieillards , ils  s Y _ ti- 
mettent  avec  reconnoiffance  : leur  bonheur  ell  en 
vos  mains. 


Les  Officiers  invalides 
retirés  à PHôtel  - national  - mili* 
taire  des  invalides. 


Nota.  Ils  ont  fait  part  au  miniftre  de  Vintérieur  de  leur  de- 
marche  vis-à-vis  la  Convention  ; il  1 a approuves,  & les  a auto- 
rifés  à la  faire. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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